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«N
on à la prostitu-
t ion » . Quatre
mot s t racés à
l’encre noire sur
un drap blanc

tendu au fronton des 66 et 68, rue
Doudeauville (XVIIIe), en plein cœur
du quartier de la Goutte-d’Or. Le cri
muet d’habitants « lassés et
écœurés » de voir sous leurs fenêtres
l’incessant ballet de très jeunes filles,
« tenues » d’une main de fer par les
« mamas », ces femmes proxénètes,
elles-mêmes anciennes prostituées.
Depuis quelques semaines, le drap
blanc flotte aux yeux de tous tandis
que, dans la rue, la prostitution nigé-
riane et ghanéenne bat son plein. « Il
y a quelque chose de sordide dans
tout cela, s’émeut une habitante du
66, rue Doudeauville. Voir ces petites
quémander20€pourunepasseet se
livrer à leurs clients dans les locaux à
poubelles, les halls d’immeuble, les
cours intérieures… C’est ignoble et
dégradant. »

Trafic florissant

Au fil des mois, les jeunes prostituées
se sont multipliées à la Goutte-d’Or
et les passes, qui se négociaient il y a
quelque temps encore dans les
squats et les immeubles lépreux, se
déroulent maintenant dans la rue.
C’est là l’un des effets de la résorption
de l’habitat insalubre et de la rénova-
tion urbaine qui ont remis les filles
sur le trottoir, boulevard Barbès, rue
des Poissonniers et dans la plupart
des artères de la Goutte-d’Or…
Si les services de police avancent de
fréquents contrôles et de nom-
breuses arrestations de proxénètes
chaque mois, le trafic n’en demeure

pas moins florissant. « Nous multi-
plions les signalements au parquet,
insiste Myriam El Khomri, adjointe
PS de Bertrand Delanoë chargée de 
la protection de l’enfance et élue du 
XVIIIe, qui a écrit au procureur de la

République pour l’alerter de l’ur-
gence de la situation. Mais c’est très
complexe : ces jeunes filles sont avant
tout considérées comme des vic-
timespar la loi.Et la loide2003sur le
racolage ne fonctionne pas, d’autant
que les filles s’arrangent pour ne pas
porter des tenues trop aguichantes.
Et, même si elles sont très jeunes, il
s’agit de majeures : les tests osseux
effectués sur elles l’ont jusqu’à pré-

sent toujours prouvé… » Le nouveau
contrat de sécurité signé le 25 juin
dans le XVIIIe arrondissement pré-
voit désormais un large volet
consacré à la prostitution, son traite-
ment et sa prévention mais les rive-
rains, eux, sont désabusés : « On a le
sentiment que ça ne cessera jamais.
C’est tellement ancré », soupire un
habitant du 68, rue Doudeauville.

CÉCILE BEAULIEU

LaGoutte-d’Orexcédée
par laprostitution
La Goutte-d’Or, quartier populaire du XVIIIe , voit se développer une prostitution de rue qui
exaspère les habitants.

RUE DOUDEAUVILLE, LE 29 JUIN. Depuis quelques semaines, le drap blanc flotte aux yeux de tous. Il a été installé par des
riverains « écœurés » par la prostitution nigériane et ghanéenne dans les halls d’immeuble et les cours intérieures. (LP/J. SOLONEL.)

Le préfet de région vient de
déclarer l’opération de
rénovation du quartier des
Halles « d’utilité publique » par
arrêté. « Le projet va entrer
maintenant en phase
opérationnelle », se félicite la
mairie de Paris. « Encore faut-
il que le permis de démolir soit
délivré », répond Jean-
François Legaret, maire UMP
du Ier, qui regrette la décision
du préfet. « Son arrêté repose
sur une erreur manifeste
puisqu’il écrit que la réserve
formulée par la commission
d’enquête publique sur la
place René-Cassin a été levée.
C’est faux ! Pour le moment, la
sauvegarde de cet espace n’est
pas assurée ! » s’agace le maire
du Ier.

DERNIÈREMINUTE

La rénovation des
Halles déclarée
d’utilité publique

Il y avait déjà No 5 de Chanel.
Désormais il y aura No 4 de…
la mairie du IVe. C’est le nom
qui vient d’être choisi pour le
miel issu des ruches installées
depuis le mois de mai sur les
toits de la mairie du
IVe arrondissement. Vous
pourrez le déguster à
l’occasion du forum des
associations le 11 septembre.
Il sera mis en vente (4 € le pot)
sur le stand de la caisse des
écoles.

ÀNOTER

Lemiel
de la mairie
s’appellera No 4

Le comédien Gérard Jugnot
vient d’accepter d’être le
parrain de la 77e édition de la
Fête des vendanges de
Montmartre, qui aura lieu du
6 au 10 octobre cette année.
Thème retenu cette année :
l’humour… C’est pourquoi la
dessinatrice de bande
dessinée Claire Brétécher, qui
habite l’arrondissement, a été
chargée de réaliser l’affiche de
la fête. La manifestation,
troisième rendez-vous parisien
en termes de fréquentation, a
rassemblé 500 000 personnes
l’an dernier.

C’EST SON JOUR

Gérard Jugnot,
parrain
des vendanges
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S elon l’adjointe de Bertrand De-
lanoë Myriam El Khomri la
prostitution qui sévit à la Gout-

te-d’Or s’apparente à de la « traite des
femmes par d’autres femmes », or-
chestrée par de puissants réseaux
nigérians et ghanéens. Les filles, atti-
rées en France sous des prétextes
fallacieux et souvent persuadées
qu’elles y mèneront une vie agréable,
arrivent avec une « dette », parfois
fixée à plus de 10 000 €, dont elles
doivent s’acquitter auprès du proxé-
nète. Pieds et poings liés, les jeunes
femmes n’ont d’autre recours que de
multiplier lespassesàbasprix. «Elles
viennent souvent de villages où l’on
pratique la sorcellerie, ajouteMyriam
El Khomri, et les mammas jouent de

tout cela pour les effrayer, les faire
plier. » Entrées dans le pays avec un 
simple formulaire de demande
d’asile, les prostituées ne restent pas
très longtemps à la Goutte-d’Or :
après quelques mois sur les trottoirs
parisiens, elles s’en vont vers d’autres
capitales européennes où les atten-
dent les membres du réseau et sont
immédiatement remplacées, dans le
XVIIIe arrondissement, par des ca-
marades d’infortune. Aujourd’hui,
elles sont une cinquantaine dans le
quartier Château-Rouge et l’action
conjuguée de la mairie, de la police,
des associations le Bus des femmes
ou Enfants du monde, ne parvient
pas à juguler l’afflux.

C.B.

De puissants réseaux
et des «mammas »

RUE DOUDEAUVILLE (XVIIIe), LUNDI. La situation est complexe : ces jeunes filles
sont considérées comme des victimes par la loi et elles évitent les tenues trop
aguichantes. (LP/F. DUGIT.)


